Dimanche des Justes et Saints

Mt 25,31-46
L’église latine a choisi ce texte de l’évangile pour la fête du Christ Roi de l’univers, tandis que l’église maronite nous le propose en ce dimanche pour commémorer les Saints et les Justes, qui nous ont précédés à la maison du Père, et qui nous laissent un exemple concret d’une vie offerte à Dieu et au prochain. 

La première chose qui nous attire l’attention dans le texte d’aujourd’hui, c'est qu'un seul critère de choix, de séparation entre les hommes tiendra, au dernier jour : notamment, l'amour des "petits". Toutes nos divisions humaines, toutes ces barrières que nous avons élevées entre nous seront d'un seul coup abolies. Il n'y aura plus de distinction entre riches et pauvres, entre noirs et blancs ou toute autre différence ; tout cela sera aboli. Reste seulement la distinction entre ceux qui ont appris à aimer leurs frères et ceux qui ne l'ont pas fait. Nous ne serons jugés que sur l'amour. C’est bien une bonne nouvelle, qui concerne l'humanité entière. L'humanité ne peut être sauvée et libérée que par l'amour.
C'est pourquoi, dans ce tableau que Jésus nous présente, il nous appelle à faire preuve d'initiative concrète. Il donne des exemples. Ces exemples sont ceux qu'il a choisis pour ses interlocuteurs d'il y a vingt siècles. Ils ne sont qu'une partie des exemples possibles.
Les Justes et les saints ont su regarder le monde qui les entoure avec un regard nouveau, ils ont su discerner les besoins concrets parmi « les petits » et surtout ils ont été prêts à s’engager réellement à servir le Christ en chacun de leurs frères.
"J'ai eu faim", nous dit Jésus. Certes, il n'y a pas que des faims matérielles, mais déjà celles-là sont bien réelles. Il y a d'autres faims également. La faim d'être aimé, d’être écouté ou d'être reconnu. Le désir d'être considéré par les autres comme un homme et comme une frère. La faim de justice, la faim de paix, la faim d’un travail digne...

Il y a des étrangers, on pourra dire des gens « différents » que nous côtoyons tous les jours. Et il faut nous interroger sur nos manières d'être et de penser, sur la qualité de notre accueil envers ces personnes. Mais il y a d'autres manières d'être étranger. Dans notre propre famille, peut-être : ne plus pouvoir entrer en communication avec ses propre parents ou avec ses propres enfants, ses frères et sœurs, même entre mari et femme…
Des prisonniers, on en connais aussi : Tous ceux qui sont enfermés, torturés ou éliminés à cause de leurs idées ou de leur foi, parce qu'ils ont voulu rester des hommes libres et fidèles. Mais il n'y en a pas que dans les prisons ; tous ceux qui sont "prisonniers" de leurs idées fixes, de leurs idéologies, ou prisonniers de la drogue, de l'alcool, du sexe !...
Le Christ nous lance un défi dans ce texte. Savons-nous le reconnaître sur notre chemin ? Il est INCOGNITO sur cette terre. Les justes comme les mauvais lui diront : « Mais, nous ne t'avons pas reconnu ! » Le Christ est souvent méconnaissable dans la vie du monde d'aujourd'hui. Nous savons bien le reconnaître présent dans l'Eucharistie à laquelle nous participons chaque dimanche. Il faut apprendre à le reconnaître tout autant dans les "petits" que nous côtoyons.

Le Christ nous apprend aujourd'hui que les petits gestes de tous les jours, c'est ce qu'il y a de plus important. Dans la foule immense des justes, au dernier jour, il n'y aura pas, d'abord, ceux qui ont fait des exploits. Il y aura, en masse, ceux qui auront donné sens au quotidien ; car tout ce que nous faisons, c'est important, si nous le faisons avec amour. Si nous y mettons tout notre amour.

Le Christ nous invite, donc, à faire preuve d'imagination et de créativité pour concrétiser notre amour, pour être de ceux qui libèrent, par l'attention et l'amour qu'ils portent à leurs frères. Les saints et les justes que nous commémorons en ce dimanche nous rappellent que c’est faisable. C’est difficile, certes, mais aimer est possible, et c’est en aimant qu’on peut participer à l’œuvre de Jésus qui invite tout homme à la plénitude de la vie.

Prions le Seigneur, par l’intercession de nos frères les saints et les justes, de pouvoir le reconnaître en le prochain et de pouvoir aimer tout homme d’une façon concrète dans le quotidien.
